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LIMINAIRE

H UMANA fragilitas. L'expression, déjà, revenait huit
fois dans le sacramentaire de Vérone, pour dési-
gner ce que Mgr Rouet nomme ici « la vulnérabi-

litépremière, celle du manque d'être» (p. 17). On touche
là une expérience humaine universelle, que le petit
d'homme s'empresse de dénier dès qu'il accède à l'auto-
nomie, mais à laquelle la vie, comme on dit, ne manque
pas de le ramener.

Cette humaine fragilité, la liturgie la connaît et la
nomme; le Missel romain actuel mentionne quatorze fois
le terme. Ce numéro de La Maison-Dieu voudrait montrer
que la liturgie n'ignore pas cette face trouble de l'exis-
tence. Elle ne s'adresse pas à des participants endiman-
chés, censés être sans problème voire invulnérables, mais
elle existe précisément à cause de cette vulnérabilité, que
le Fils de l'Homme a rencontrée, comme toute réalité
humaine, et dont il afait l'expérience mortelle, une cer-
taine veille de sabbat.

Non pas que l'objectifde la liturgie serait de nous enfer-
mer dans notre native faiblesse. Elle clame au contraire
que « la vie a vaincu la mort », mais non sans affronte-
ment dans « un duel étonnant» (séquence de Pâques, citée



p. 114). Dès l'initiation baptismale, elle nous fait traver-
ser les eaux qui mènent de la mort à la vie. Elle rencontre
quotidiennement les déficiences et les échecs («Ta mort,
Seigneur, nous la rappelons»), la banalité et la routine.
Car elle offre, tout aussi quotidiennement, « les secours
adaptés à notre fragilité », comme dit littéralement la col-
lecte du vendredi de la quatrième semaine de carême,
secours que l'oraison sur les offrandes du cinquième
dimanche ordinaire interprète du pain et du vin eucharis-
tiques. Aux personnes pour qui la vie est lourde, même si
elles sont « en bonne santé », la liturgie offre compassion,
réconfort et, au sens étymologique, enthousiasme. Les
malades, elle les entoure de nombreux témoignages de la
tendresse de Dieu, qui vontde la présence de frères et de
soeursjusqu'à la communion en viatique.

Cette réflexion sur les fragilités humaines, haut-lieu de
la relation du corporel et du spirituel, se fait aujourd'hui
dans une société d'abondance, dans laquelle « la santé
doit suivre» et où se multiplient donc les diverses formes
de soins de santé. Elle met constamment en relief le para-
doxe selon lequel la souffrance est un mal, à limiter sinon
à vaincre autant que faire se peut, mais par ailleurs
« l'épreuvedouloureuse amène un surcroît de maturité »
(p. 102), et une sagesse raffermie.

Ce numéro n'estpas sans rappeler le cahier consacré à
la Pastorale de la santé (n0 205, 199611).Sesartirlessont
écritspar des auteurs dont beaucoupsontproches desper-
sonnes malades ou handicapées; certains le sont eux-
mêmes. Ils mettent sans cesse en lumière la dialectique du
déni et de la reconnaissance de la vulnérabilité, comme
aussi celle du passage de la guérison, partielle et tempo-
raire, au salut en-Dieu. Ils sont plusieurs.à présenter des
prières,psaumes, hymnesouoraisons, quipermettentd'as-
sumer devant Dieu ce mal-être congénital, et à être saisis
par sa miséricorde et sa compassion.


